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D’après les personnages créés par George Lucas
Scénario écrit par Chris Terrio & J. J. Abrams
D’après une histoire
de Derek Connolly & Colin Trevorrow
et Chris Terrio & J. J. Abrams
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Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….


Les morts parlent ! La galaxie
a entendu un mystérieux
communiqué, une menace
de VENGEANCE de la sinistre voix
du défunt EMPEREUR PALPATINE.
 
La GÉNÉRALE LEIA ORGANA
envoie des agents recueillir
des renseignements, tandis que
REY, le dernier espoir des JEDI,
s’entraîne pour affronter
le diabolique PREMIER ORDRE.
 
Pendant ce temps, le Suprême
Leader KYLO REN part
à la recherche de l’Empereur
fantôme, résolu à éliminer
tout ce qui menace son pouvoir….




CHAPITRE 1
Rey était assise en tailleur, les yeux fermés. Elle ne se souvenait pas s’être élevée du sol, mais avait fini par avoir la vague sensation de flotter. Des cailloux et de petits rochers étaient en suspension près d’elle, comme un champ d’astéroïdes orbitant autour de leur soleil. La Force affluait en elle, la soutenait, la reliait à tout. Ajan Kloss, cette luxuriante planète couverte de forêt tropicale, grouillait de vie. Rey sentait chaque arbre et chaque fougère, chaque reptile et chaque insecte. À quelques pas de là, cachée dans sa tanière, une minuscule créature à fourrure faisait la toilette de ses quatre petits.
La voix de Leia s’éleva, profonde et apaisante comme toujours :
— C’est bien, Rey. Très bien. Ta connexion devient plus forte chaque jour. Tu le sens ?
— Oui.
— Maintenant, projette-toi. Si ton esprit est prêt, tu entendras la voix des Jedi qui nous ont précédés.
Rey inspira par le nez et déploya sa conscience dans le vide. La paix et le calme étaient la clé, Leia le répétait souvent. La jeune femme se projeta, sonda le vide, sentit la brise sur ses joues, huma la terre glaiseuse, imbibée par la pluie qui venait de tomber.
— Soyez avec moi. Soyez avec moi, soyez avec moi, murmura-t-elle.
Mais elle n’entendit rien d’autre que le vent dans les arbres et le bourdonnement des insectes.
— Rey ?
Pour éviter d’admettre qu’elle n’y arrivait pas, elle répondit en posant une question :
— Pourquoi avez-vous arrêté de vous entraîner avec Luke ?
Ses paroles paraissaient trop dures, comme une bravade.
Leia ne sourcilla pas.
— Une autre vie m’appelait.
Les yeux toujours fermés, Rey continua à l’interroger :
— Comment l’avez-vous su ?
— Un sentiment. Des visions. J’ai compris que je pouvais servir la galaxie de différentes manières.
— Mais comment saviez-vous que ces visions étaient vraies ? insista Rey.
— Je le savais, c’est tout.
Rey décela un sourire dans la voix de la générale.
La jeune femme ne comprenait pas comment Leia pouvait se montrer si certaine. Pour ça comme pour le reste, d’ailleurs.
— J’ai profité de chaque instant que j’ai passé avec mon frère, ajouta Leia. Il m’a enseigné tant de choses… Je m’en sers tous les jours. Une fois que tu touches la Force, elle fait partie de toi pour toujours. Au fil du temps, j’ai continué à apprendre, à grandir. À certains moments au Sénat, ce sont uniquement les méditations que j’avais pratiquées avec Luke qui m’ont empêchée de déclencher un incident galactique.
Rey fronça les sourcils. Leia n’avait pas besoin de faire preuve de patience. Avec le pouvoir de la Force, elle aurait pu convaincre n’importe qui de faire ce qu’elle voulait. Elle avait sûrement été tentée…
— Luke était-il fâché ? Quand vous avez arrêté votre formation ?
Elle espérait que Leia avait remarqué son aptitude à parler et à léviter en même temps. C’était un progrès, non ?
La princesse prit le temps de réfléchir.
— Il était déçu. Mais il a compris. Je crois qu’il espérait que je m’y remettrais un jour.
Rey faillit rire.
— Il aurait pu se douter que non.
Une fois que Leia prenait une décision, elle était définitive.
— J’ai dû lui remettre mon sabre laser pour le convaincre. Je lui ai suggéré de le transmettre un jour à un apprenti qu’il estimerait prometteur.
La générale semblait tendue. Rey sentit qu’elle ne lui confiait pas tout.
— Où est votre sabre laser aujourd’hui ?
— Aucune idée. Allez, cesse d’essayer de me distraire. Projette-toi.
Rey se recentra et évacua tout souci de son esprit, comme le lui avait appris Leia. Elle déploya sa conscience, s’ouvrit à tout ce que la Force pourrait lui transmettre. Avec une légère hésitation, elle appela : Maître Skywalker ?
Rien, rien, et toujours rien.
— Maître Leia, je n’entends personne.
— Libère-toi de toute pensée. Libère-toi de la peur. Projette-toi. Invite les Jedi du passé à te rejoindre.
— Soyez avec moi. Soyez avec moi…
Elle attendit une longue seconde, peut-être deux.
— Ils ne sont pas avec moi.
Rey émit un soupir exaspéré et d’une rapide pirouette se posa délicatement au sol. Les pierres chutèrent autour d’elle.
— Rey.
La générale pouvait mettre tant de choses dans un simple mot : la réprobation, l’assentiment, l’amusement, la tendresse. C’est peut-être pour ça qu’elle était devenue une dirigeante aussi inspirante.
— Sois patiente.
— Je vais finir par croire que c’est impossible d’entendre la voix des Jedi qui nous ont précédés, affirma la jeune femme en rejoignant son maître à grands pas.
Leia parvenait toujours à rester propre et élégante, aussi boueux que pouvait être leur quartier général improvisé. Elle avait les cheveux tirés en arrière, la tête encerclée par une tresse, et portait un gilet matelassé sur une tunique marron. Des bijoux alderaaniens pendaient à ses oreilles, ornaient ses poignets et ses doigts. Ses yeux étaient pétillants et intelligents, comme toujours, mais Rey avait remarqué que les mouvements de la générale étaient plus lents, comme si ses os la faisaient souffrir.
Son visage afficha l’ombre d’un sourire :
— Rien n’est impossible.
Rey saisit son casque à visière et se remit debout d’un bond.
— Rien n’est impossible, répéta-t-elle pour essayer de s’en convaincre. Je vais faire la course d’entraînement. Ça, je m’en sens capable.
Elle avait besoin de courir. Ou de frapper contre quelque chose.
Leia lui tendit le sabre laser de Luke et la jeune femme le saisit respectueusement. Puis Rey s’élança à travers la jungle, BB-8 sur les talons.
 
Leia la regarda s’éloigner à toutes jambes, un sourire sur les lèvres. L’entraînement de la jeune fille la remplissait de fierté, mais aussi d’appréhension. Rey était une apprentie à la fois merveilleuse et épuisante. Elle éprouvait de la frustration chaque fois qu’elle ne réussissait pas du premier coup, sans réaliser qu’elle progressait de façon prodigieuse.
La princesse était mal placée pour juger. Elle aussi avait exaspéré Luke en son temps. Et puis, elle s’était rendu compte qu’avec l’âge, son lien avec la Force s’était encore renforcé. Quand le corps commençait à lâcher, l’esprit – moins encombré par les capacités physiques – venait à la rescousse. Le fait est que Leia n’aurait pas été capable de courir dans la jungle, même si elle l’avait voulu. La paix et le calme lui venaient facilement parce que c’était ce à quoi son corps aspirait.
En même temps, peut-être que Leia n’avait jamais vraiment fait l’expérience de la jeunesse. À l’âge de Rey, elle menait déjà une rébellion.
Rey pourrait devenir une bonne dirigeante un jour, et cela arriverait sans doute, pour peu que Leia ait son mot à dire. La jeune fille avait une part sombre en elle, tout comme Ben. Mais la générale ne commettrait pas les mêmes erreurs qu’avec son fils. Elle ne céderait plus à la peur ; ni à l’angoisse de sentir l’obscurité monter chez son élève, ni à la crainte de ne pas être à la hauteur pour la former. Plus important que tout, elle ne renverrait jamais Rey.
Leia tourna les talons et se mit en route vers la base. Elle tendit la main et laissa ses doigts effleurer les fougères et les plantes grimpantes à larges feuilles qui bordaient le sentier. Ajan Kloss abritait tant de bons souvenirs. Des années plus tôt, elle s’était entraînée ici avec Luke, qui parlait de ce monde comme d’un « Dagobah en mieux ». D’après lui, la planète était identique à celle sur laquelle Yoda l’avait formé : humide, chaude, verte et luxuriante – la puanteur en moins.
Leia pénétra dans une clairière. À sa droite, un grand arbre au tronc massif cherchait à capter la lumière du soleil en étendant une voûte de branches qui empêchait tout autre végétal de pousser, en dehors des fougères rampantes et de l’herbe courte et clairsemée. Leia s’était entraînée ici même, à cet endroit précis. Elle tendit la main et frôla le tronc imposant avec respect. Une épaisse croûte d’écorce s’était formée autour d’une blessure ancienne. Elle était presque refermée.
C’est Leia qui l’avait endommagé. Elle avait frappé Luke avec son sabre laser et avait raté sa cible. La lame s’était enfoncée dans le tronc. Cet arbre s’était soigné tout seul pendant plus de vingt ans.
Oh, Luke, j’espère que je fais ça bien, pensa-t-elle. Leia n’était pas un Maître Jedi, mais elle avait appris avec les meilleurs. Pas seulement avec Luke ; au fil des ans, elle avait parfois entendu la voix d’Obi-Wan Kenobi dans la Force, et plus rarement, celle de Yoda. Certains jours, elle avait même eu l’impression d’apprendre directement de la Force elle-même. Elle était avant tout une politicienne et une générale, mais elle avait accepté son héritage Jedi et l’avait entretenu du mieux qu’elle pouvait.
C’était peut-être justement ça dont Rey avait besoin : apprendre les voies de la Force non pas avec un maître officiel, mais avec une personne ancrée dans les détails quotidiens de la vie et de la survie. Obi-Wan avait échoué à empêcher Vador de basculer du côté obscur. Luke avait échoué avec Ben de la même façon. Elle n’échouerait pas avec Rey.
Des insectes bourdonnèrent au passage de la générale. Des oiseaux pépiaient au-dessus de sa tête et de petits amphibiens lançaient leurs cris d’accouplement. C’était paradoxal qu’un endroit aussi bruyant puisse être si paisible. Le vacarme était tellement puissant, constant et apaisant qu’il était presque aussi bénéfique que le silence.
Bien des années plus tôt, peu de temps après la Bataille d’Endor, Leia avait découvert le pouvoir méditatif du bruit. Luke et elle avaient filé en douce pour une séance d’entraînement et elle s’était retrouvée à faire le poirier pendant que son frère s’employait à la taquiner sans méchanceté. Même avec l’aide de la Force, ses épaules avaient commencé à lui faire mal, ses bras à trembler. Ils avaient passé l’heure précédente à s’entraîner au sabre laser et son corps était épuisé.
— Tu sais, avait expliqué Luke d’un ton suffisant, quand j’ai fait ça sur Dagobah, Yoda était assis sur mes pieds.
Il répétait souvent cela à l’époque. Quand j’ai fait ça sur Dagobah… C’était irritant et ça ne l’aidait pas. Leia le lui avait signalé :
— Tu es irritant et ça ne m’aide pas.
— Je l’ai aussi fait sur une seule main ! avait-il ajouté.
Il cherchait à la provoquer, à lui apprendre des choses sur la colère, l’impatience et d’autres absurdités de ce genre. Luke semblait oublier que son élève était un stratège hors pair ayant bénéficié d’une éducation royale. Leia ne cédait pas facilement à la provocation.
Au lieu de cela, elle avait réfléchi. S’ouvrant à la Force, elle l’avait laissée s’écouler en elle comme le sang dans ses veines. Un minuscule insecte s’était mis à frotter ses mandibules, émettant un chant doux et aigu.
Guidée par son instinct, Leia s’était concentrée sur le son. C’était beau, pur, éthéré, très éloigné des soucis générés par le leadership et l’enseignement, l’échec et l’apprentissage.
Avec concentration, et avec plaisir, Leia s’était élevée du sol. Elle s’était mise à flotter la tête en bas, les pieds vers le ciel. Au bout d’un moment, elle avait levé les bras et les avait maintenus parallèles au sol.
Mais elle n’était encore qu’une étudiante, novice dans les voies de la Force, alors quand elle était revenue à elle et avait pris pleinement conscience de ce qu’elle était en train de faire, elle s’était empressée de tendre les bras de peur de tomber.
Cela avait été moins une. Sa lévitation s’était interrompue et elle s’était retrouvée à genoux dans la boue. Peu importe. Elle ferait mieux la prochaine fois.
Leia avait levé les yeux et vu Luke la regarder, bouche bée. Elle n’avait pas résisté à lui demander :
— Et ça, tu l’as déjà fait avec Yoda ?
Il avait secoué la tête sans dire un mot.
— Je peux faire mieux, avait-elle insisté. Flotter plus longtemps.
Luke avait retrouvé la parole :
— Tu vas faire de moi un meilleur professeur.
Ce n’était pas la réponse que sa sœur attendait.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
Il l’avait aidée à se relever.
— Ton jeu de jambes est exécrable. Enfin, tu commences à te débrouiller avec un sabre laser, mais… tu parviens à faire d’autres choses. Naturellement.
Luke avait pris une expression désolée.
— Ce que je veux dire, c’est que tu es exceptionnelle. Tu es… différente.
Puis il avait souri, avec ce large sourire de garçon de ferme qui ne l’avait pas quitté jusqu’à cette terrible nuit où Ben l’avait trahi.
Leia chassa ce souvenir avec difficulté. Beaucoup remontaient à la surface et de façon intense, ces derniers temps.
Mais elle était heureuse que ce souvenir-ci se soit rappelé à elle. Il servirait de clé pour l’entraînement de Rey. Leia et Rey étaient différentes, elles étaient les ultimes vestiges d’un Ordre défunt et, ensemble, elles devaient tracer un nouveau chemin.
 
L’épais feuillage vert fouettait Rey dans sa course. Les rubans rouges qu’elle tenait serrés dans ses poings fendaient l’air à chaque mouvement de ses bras. Elle bondissait par-dessus les fougères enchevêtrées, évitait les lianes suspendues. La sueur trempait son col et ses cuisses brûlaient sous l’effort.
Et pourtant, courir dans la jungle n’était pas plus difficile que courir dans le désert avec du sable jusqu’aux chevilles. Elle aurait pu faire ça toute la journée.
Rey avait déjà terrassé les deux premières sphères d’entraînement et emporté les rubans qu’elles défendaient. Elle avait franchi un énorme précipice, s’était battue en aveugle au-dessus d’un ravin qu’elle traversait sur une corde faite de lianes puis avait couru le long d’une crête escarpée. Le parcours l’obligea ensuite à revenir sur ses pas et elle tomba sur BB-8. Il pépia à son attention.
— Plus qu’une, lui répondit-elle. Allez !
La dernière sphère lui échappait parce qu’elle était plus rapide. Plus rusée. Elle s’apparentait davantage à un droïde qu’à une sphère. Rey avait réclamé à Leia un défi de taille aujourd’hui et sa formatrice avait tenu parole.
BB-8 la suivait à toute vitesse en émettant un bip plaintif chaque fois qu’il devait esquiver une racine. Rey réprima un sourire. Elle était toujours impressionnée que le petit droïde parvienne à la suivre partout, que ce soit dans les dunes de sable de Jakku, sur les sentiers rocailleux de Takodana ou dans la jungle épaisse d’Ajan Kloss. Sa maniabilité faisait de lui un parfait compagnon d’entraînement.
Il lui lança un avertissement.
— J’ai vu, BB-8.
Elle s’immobilisa dans une glissade.
La sphère s’était arrêtée et planait dans les airs comme pour l’attendre ou la narguer. L’appareil était différent des deux autres que la jeune femme avait détruits : une coque rouge entourait les émetteurs de décharges étincelants. Il produisait un bourdonnement sombre et grave qu’elle sentait vibrer jusque dans sa poitrine.
Rey décrocha de sa ceinture le sabre laser reforgé de Luke et l’alluma. Une lumière bleutée illumina les feuilles autour d’elle, tandis qu’elle fixait la sphère. Elle allait anéantir cette chose.
Soudain, un tir jaillit d’un des émetteurs. Un élancement fulgurant lui traversa le haut du bras. Rey résista à l’envie de frotter sa blessure ou même de grogner de douleur. Elle méritait la souffrance, après tout : elle n’avait pas été prête. Être déterminée n’est pas la même chose qu’être prête, aurait dit Leia.
Rey n’était pas du genre à commettre la même erreur deux fois. Quand la sphère fit feu à nouveau, la jeune femme fendit l’air avec son sabre laser pour dévier le projectile vers un tronc.
Elle n’eut même pas l’occasion de se féliciter, une nouvelle explosion vint la frapper à la poitrine. Évidemment, s’il y avait plusieurs émetteurs de décharges, l’engin pouvait tirer selon plusieurs angles. Elle devait se concentrer.
Elle respira profondément par le nez et invoqua la Force.
La sphère d’entraînement se mit à bourdonner autour d’elle, ses lumières rouges clignotant furieusement, tandis qu’elle projetait ses rayons douloureux à une allure vertigineuse. Rey laissa son instinct prendre le dessus et fit tournoyer son sabre à une vitesse tout aussi impressionnante, de sorte qu’elle repoussa chaque attaque.
Il lui était facile d’établir une connexion avec la Force à présent. C’était comme respirer. Mais la paix et le calme dont Leia parlait sans cesse lui échappaient encore. Même si elle parvenait à parer tous les assauts de la sphère, elle ne trouvait pas d’ouverture pour l’attaquer. Elle s’imagina Leia en train de l’exhorter : Patience, attends le bon moment…
La sphère était tantôt derrière elle, tantôt devant, puis au-dessus de sa tête ; elle filait dans les airs comme une mouche excitée. Si Rey pouvait juste l’écraser…
L’appareil s’éloigna à toute vitesse et l’apprentie se lança à sa poursuite. Il s’arrêta à nouveau, tira quelques coups pour la provoquer. Les dents serrées, Rey frappa avec son sabre laser. La sphère esquiva, laissant la lame terminer sa course dans un tronc ; des étincelles, des feuilles et des éclats d’écorce retombèrent en pluie alors que l’arbre s’écrasait en aplatissant la végétation de la jungle.
La jeune femme bondit par-dessus le tronc abattu pour rattraper la sphère. Elle fendit l’air d’un nouveau revers de son arme. L’engin virevolta comme s’il anticipait l’arc qu’allait décrire la lame, s’échappant de justesse tandis que le sabre laser s’enfonçait dans un autre tronc, aussi aisément que dans du beurre.
Un nuage de frustration obscure se mit à grandir en elle.
Réalisant à peine ce qu’elle faisait, Rey laissa son instinct brut prendre le dessus. Elle lança son sabre laser, le faisant tournoyer comme une hélice en direction de la sphère rouge. L’appareil esquiva à nouveau le coup et la lame abattit un troisième arbre. La sphère plongea vers la tête de la jeune femme dans un vrombissement, mais cette fois, Rey était prête.
Elle attira une branche morte à l’aide de la Force. Le morceau de bois bondit dans sa main. Elle anticipa l’angle exact de l’attaque, transperça la sphère d’un mouvement vif et la plaqua de sa lance improvisée contre un tronc tout proche.
Son sabre laser regagna la paume de sa main avec un bruit satisfaisant.
L’engin rouge, désormais aplati, était secoué de soubresauts et projetait des étincelles contre l’écorce.
Rey le contempla, gagnée par la fierté. Peut-être que la patience était une vertu suresti…
Des chuchotements parvinrent à ses oreilles. Non, ils emplirent son esprit. Elle pivota sur elle-même pour en chercher la provenance et réalisa soudain ce qui se passait : ça recommençait.
La jungle autour d’elle sembla s’estomper. Tout devint mortellement silencieux, alors qu’une obscurité écrasante se refermait autour d’elle, menaçant de l’étouffer. Une image lui vint à l’esprit et elle eut un mouvement de recul, même s’il n’y avait aucun moyen d’échapper à cette scène horrible : Kylo Ren, vêtu de noir, féroce, découpant sans pitié des créatures encapuchonnées à l’aide de son sabre laser rouge crépitant. Rey entendait leurs cris, sentait l’odeur de leur sang, les regardait tenter en vain de fuir ou supplier qu’il les laisse en vie. Rien ne ralentissait son attaque. Ren était une force destructrice, monstrueuse et inexorable.
Le soulagement submergea Rey comme une vague quand la vision changea, mais céda rapidement la place au désespoir quand elle se vit, seule et fouettée par le vent, au milieu d’un paysage désolé dont le terrain accidenté s’étendait à l’infini. Les poils de ses bras se dressèrent, car l’air était chargé d’électricité. Devant elle, un immense monolithe s’élevait, touchant presque le ciel. Noir et chatoyant, il projetait une ombre gigantesque.
Le monolithe changea d’aspect et devint un immense visage de pierre, dissimulé sous le voile du mal…
Non, ce n’était pas de la pierre. Une forme mi-humaine, mi-machine, entourée de tuyaux semblables à des tentacules, tous remplis d’un liquide étrange. Cette créature était-elle vivante ? Ou bien…
Elle vit apparaître le visage de Luke, puis celui de Kylo. Han Solo, la main posée sur la joue de son fils. Une jeune femme, le visage dissimulé par une capuche. Un cargo s’envolant de Jakku…
Enfin, une voix brûlante résonna dans sa tête, aussi vive et insupportable qu’un soleil dans le désert :
— Exegol.
Elle chuchota le mot à son tour, la voix tremblante :
— Exegol… ?
D’un coup, elle se retrouva face à une autre structure de pierre imposante, celle-ci en forme de griffes disproportionnées, les doigts épais et crochus tournés vers le ciel. Rey sentit ses jambes tressaillir comme prêtes à s’enfuir, pourtant ces griffes l’attiraient, l’invitaient. Elle réalisa qu’elle avait envie de s’approcher de la structure, de savoir ce que ça faisait de passer ses doigts sur la surface rugueuse et noire.
Cette main noire et difforme était un trône ; elle en avait la certitude à présent.
Elle fit un pas en avant, mais un bip retentit à son attention et elle hésita. Les bips continuèrent, de plus en plus insistants. Une évidence la frappa à la manière d’une gifle. Bien sûr qu’elle ne pouvait pas toucher ce trône. Il appartenait au règne de l’obscurité et du mal. Elle avait choisi un autre chemin, non ?
Les bips persistèrent. Quelque chose apparut sur le trône. Une silhouette familière. Rey cligna des yeux, consternée et abasourdie.
Aussi vite qu’elle était apparue, la vision se dissipa comme une brume matinale, et Rey se retrouva haletante dans la jungle. La jeune femme était tellement soulagée de sentir la vie, la lumière et la verdure humide autour d’elle qu’il lui fallut un moment pour revenir à elle, pour remarquer que les bips provenaient d’un arbre abattu, sous lequel BB-8, coincé, s’indignait.
Rey se précipita vers lui et repoussa quelques branches.
— Oh, je suis tellement désolée !
Il babilla pendant qu’elle essayait de l’extraire de sous le tronc. Il lui fallut d’ailleurs un coup de pouce de la Force pour le dégager complètement.
Un des disques d’outillage orange du droïde s’était détaché, mettant à nu le conduit sombre menant à son motivateur.
Elle avait blessé son ami. Poe allait être furieux après elle, mais pas plus qu’elle ne l’était envers elle-même.
Le petit droïde gazouilla.
— Oui, BB-8, ça m’est encore arrivé.
Il ronronna une question, mêlant curiosité et empathie.
— Non, je ne sais toujours pas ce que la Force essayait de me montrer, mais cette fois, c’était… pire.
Tellement pire. Incroyablement pire. Son regard se perdit dans les arbres. Certaines des images qui lui étaient apparues étaient des souvenirs. Ses propres souvenirs ou ceux de… Kylo Ren ?
— Rentrons.
Elle devrait peut-être raconter à Leia ce qui venait de se passer. Ou pas. La générale avait d’autres soucis et Rey voulait que Leia croie en elle, qu’elle lui fasse confiance. Que dirait-elle si elle apprenait que la frustration et la colère de Rey déclenchaient en elle des visions de mort et de pouvoir obscur ?
Elle avait encore besoin de s’entraîner. Elle devait consacrer plus de temps à méditer dans la Force, à chercher cette paix que Leia essayait de partager avec elle. Rey pouvait y arriver. Elle devait y arriver.
Si seulement elle pouvait entendre les Jedi du passé, comme Leia y parvenait. Luke pourrait certainement lui prodiguer des conseils. À l’approche du camp, Rey décida de tenter le coup, une fois de plus. Rien n’est impossible, lui avait dit Leia.
— Maître Luke, murmura-t-elle. J’ai peur.
Rey jeta un coup d’œil autour d’elle pour s’assurer que personne à part BB-8 n’était là pour la voir parler seule. Elle se projeta dans la Force et ajouta :
— Vous l’avez vu, avant que je le sente moi-même : je suis attirée par le côté obscur. Ou peut-être est-il attiré par moi, je ne sais pas. En tout cas, quoi que ce soit, c’est devenu plus fort, et je ne peux pas le repousser, même si j’essaie… Je ne comprends pas.
BB-8 pépia.
— Chut, ne m’interromps pas. Maître Luke ? Je crois que vous m’entendez, j’ai besoin de votre…
BB-8 émit un nouveau bip, plus insistant.
Ils avaient presque rejoint le camp.
— Sérieusement, tu commences à m’agacer. Va là-bas, lui ordonna Rey en lui indiquant une grande malle de transport.
Il fit ce qu’elle lui demandait, mais manifesta bruyamment son indignation.
— Si, c’est comme ça que ça marche, répliqua Rey. Il y a des esprits de Force : Luke a écrit à ce sujet dans les textes Jedi. Ils viennent quand tu en as le plus besoin.
Le droïde ne cacha pas son scepticisme. Rey n’y prêta pas attention.
— Maître Luke, essaya-t-elle à nouveau. Je vois des choses qui me terrifient. Je ne veux pas perdre ce qui est le plus important pour moi… Leia est comme la mère dont je rêvais… et mes amis… je ne veux pas les laisser tomber.
C’était ça. Sa plus grande peur. Qu’elle finisse par décevoir les gens auxquels elle tenait. Pire encore, qu’elle leur fasse du mal. Elle avait été seule si longtemps… elle ne pouvait pas supporter l’idée de perdre l’un d’entre eux.
— Mais personne ici ne comprend… sauf Kylo Ren. Si le fils de Han et Leia a pu basculer du côté obscur, est-ce que ça signifie que ça peut arriver à n’importe qui ?
Une brindille craqua et Rey leva les yeux. Snap Wexley et Rose Tico marchaient vers elle, l’air interrogateur.
— Qu’est-ce que vous avez entendu ? leur demanda-t-elle.
— De quoi ? répondit Snap sans réussir à avoir l’air innocent.
— Rien, marmonna Rey.
L’expression de Rose s’adoucit avec compréhension. La commandante du Corps Technique avait un pouvoir désarmant : chaque fois qu’elle parlait à Rey, celle-ci devait se retenir pour ne pas lui confier spontanément ses craintes et ses inquiétudes.
— Ça va ? s’enquit Rose.
— Oui, bien sûr. Je faisais juste…
— … des trucs de Jedi, compléta son amie à sa place.
— Exactement.
Heureusement, Rose n’insista pas.
— La générale te demande, se contenta-t-elle de lui indiquer.
Rey prit une profonde inspiration. Il était temps de se décider. Devait-elle parler à Leia de sa vision obscure ou la garder pour elle ?


CHAPITRE 2
Le Général Armitage Hux regardait – à bonne distance – le Suprême Leader et une escouade de stormtroopers se frayer un chemin sanglant et destructeur au milieu des pathétiques colons mustafariens. L’affrontement avait pour décor la forêt lugubre du marais de Corvax, l’un des rares paysages assez tempérés sur cette planète de lave pour que la végétation indigène puisse pousser, pour autant qu’on puisse qualifier ces troncs dépouillés de « végétation ». Les arbres stériles poussaient au milieu d’un marécage toxique et l’air était épaissi par la brume. Les colons barbares ne parvenaient pas à se défendre correctement : leurs hallebardes et leurs larges sabres archaïques ne faisaient pas le poids face aux blasters ou même – Hux devait l’admettre – à un sabre laser.
Ren était d’une brutalité sans nom, un chien sans cervelle dont l’obsession du moment était de ralentir et reporter tous les plans du Premier Ordre. Le général était tenté de s’engager lui-même dans le combat rien que pour accélérer les choses, et quitter au plus vite cette horrible planète. Tout du moins, il aurait été tenté si ses compétences n’étaient pas mieux exploitées ailleurs. Mieux valait laisser Ren se charger du sale boulot ; Hux était trop précieux pour que sa vie soit mise en danger.
— C’est presque beau à regarder, vous ne trouvez pas ? s’exclama le Général Allégeant Pryde, à côté de lui.
Plus âgé, l’homme avait des yeux bleus arrogants et un large front qui semblait immunisé contre la transpiration, même dans un climat infernal comme celui-ci.
Hux refusa de gratifier cette remarque d’une réponse, parce que la vraie beauté naissait de la discipline, de l’ordre. Aussi ce fut presque malgré lui qu’il se retrouva fasciné par le spectacle de Ren affrontant un assaut de barbares de manière frontale, sa cape flottant au vent et la brume s’entortillant autour de sa silhouette. La lueur de son sabre laser illuminait parfois la cicatrice sur sa joue, donnant l’impression qu’une fissure de lave luisante lui barrait le visage. Comme dans un rêve, ou plutôt un cauchemar, le Suprême Leader plongea son arme incandescente dans l’abdomen d’un agresseur, le souleva dans les airs puis le plaqua au sol. Sans accorder un seul regard à son ennemi déchu, Kylo Ren se contenta de s’enfoncer plus loin dans les bois en quête de sa prochaine victime.
Mais il n’y avait plus personne. Des cadavres jonchaient le sol, simples taches sombres dans l’obscurité. L’air sentait l’ozone et la végétation brûlée. Un silence étrange planait tandis que Ren regardait autour de lui, le souffle court. Même de loin, Hux pouvait sentir sa déception de constater que la boucherie était achevée, que sa rage n’avait plus d’exutoire.
Kylo Ren se ressaisit et s’éloigna à grands pas dans les bois, les épaules raidies par la détermination, le sabre laser toujours incandescent. L’objet mystérieux pour lequel il était venu – pour lequel il les avait tous traînés à travers la galaxie – était presque à sa portée.
— Il est devenu fou, déclara Hux. Les flammes de l’insurrection brûlent dans toute la galaxie et Ren poursuit un fantôme.
Le mépris de sa voix était évident, même à ses propres oreilles.
— Non, répondit Pryde, doucement, mais fermement. Il y avait quelqu’un derrière cette transmission. Or notre Suprême Leader n’a de comptes à rendre à personne.
Hux plissa les yeux. Ren devrait bien rendre un jour des comptes à quelqu’un. Il ne l’avait pas encore compris, voilà tout.
 
Kylo Ren n’avait pitié de rien ni de personne, mais il avait un faible, malgré lui, pour les choses qui luttaient pour survivre. Même si la coulée de lave la plus proche se trouvait à plusieurs kilomètres de là, l’air devait être trop chaud, trop chimique, pour que la vie puisse vraiment prospérer ici. Quand ils s’étaient posés, Hux avait décrété que la planète était un « paysage d’enfer désolé » et Kylo n’avait pas pris la peine de le corriger. En réalité, Mustafar grouillait de vie… et la Force reliait tous ces éléments. Même ces fanatiques malchanceux qui venaient d’être exécutés sans sommation, les membres de cette secte qui avait juré de protéger l’héritage de Vador. Même cette forêt de bois-de-fer qu’ils s’efforçaient d’entretenir. Même les organismes extrêmophiles qui pullulaient dans les coulées de lave. Tous étaient fragiles, mais déterminés ; mutilés, mais indomptables.
Rien d’étonnant à ce que le grand-père de Kylo Ren ait choisi de s’établir ici.
Le Suprême Leader marchait entre les arbres, le sabre laser toujours activé. La malveillance rôdait, ainsi qu’une obscurité qui n’avait rien à voir avec le cycle des jours et des nuits de la planète. Mais ce n’est pas pour cette raison qu’il tenait son arme prête. Il refusait de la ranger parce que, pendant un bref instant, alors qu’il attaquait les Mustafariens, il l’avait sentie, elle. En train de l’épier. À présent, il était sur ses gardes et le resterait jusqu’à obtenir ce qu’il était venu chercher.
D’un commun accord tacite, les stormtroopers qui l’avaient escorté avaient refusé de s’engager avec lui dans les bois, ce qui lui convenait parfaitement. Il préférait être seul pour ce qu’il avait à faire.
Quelques pas plus loin, le sol était détrempé. La brume s’était épaissie. Un léger clapotis lui indiqua que sa présence avait été remarquée. Enfin, les arbres s’ouvrirent sur un petit lac d’eau saumâtre, bordé de tous côtés par la forêt et de grosses mottes noires ressemblant à des rochers qui saillaient du sol à des angles bizarres. Non, pas des rochers, songea-t-il en les examinant de plus près, des blocs de pierre provenant des ruines du château de Dark Vador.
Un film huileux s’était formé à la surface immobile du lac, mais alors que Kylo s’approchait, l’eau se mit à bouillonner au centre, projetant de minuscules vaguelettes qui vinrent lécher ses bottes.
Un géant émergea : une créature glabre ruisselante, sa peau blafarde couverte par les détritus du lac. Ses yeux étaient clos, mais elle semblait capable de voir en quelque sorte, parce qu’une seconde créature, avec de longs tentacules semblables aux pattes d’une araignée, était drapée sur son énorme tête et sur l’une de ses épaules. Les deux êtres vivaient en symbiose. Kylo sentait la douleur du géant, comme s’il était l’esclave de l’araignée qui s’accrochait à lui. Pourtant, aucun des deux ne pouvait survivre sans l’autre.
L’arachnide prit la parole.
— Je suis l’Œil du marais Webbish. Je sais ce que tu cherches.
— Tu vas me le donner, ordonna Kylo.
L’Œil pencha la tête en émettant un grincement inquiétant. Kylo mit un moment à réaliser que la créature se moquait de lui.
— Pas besoin de ça, reprit-elle. Tu crois vraiment que mon seigneur l’aurait laissé sous la garde d’un être qui peut être manipulé par la Force ?
Non, sans doute pas.
— Tu le cherches depuis un moment, non ? Je dois t’avertir, notre planète incandescente consume tout ce qui est tromperie. Si tu suis ce chemin, prépare-toi à rencontrer ton vrai « toi ».
Kylo s’impatientait. Il toisa l’Œil en silence.
— Très bien, conclut la créature, comme si elle était déçue que Kylo ne se prête pas à son petit cérémonial. Conformément aux souhaits du Seigneur Vador, tu as vaincu mes protecteurs et tu as mérité une récompense. Son orienteur.
Le géant aveugle qui portait l’Œil sortit une main de l’eau et indiqua un îlot sur le lac. Une structure en pierre, une sorte d’autel, se dressait dessus.
Kylo Ren éteignit son sabre laser, l’accrocha à sa ceinture et pénétra dans le lac peu profond, trempant ses bottes et sa cape. L’eau était tiède et la vase collait sous ses pieds. Il n’y prêta pas la moindre attention et tendit la main vers un objet pyramidal. Lourd et chaud, l’artefact semblait fait pour sa paume. Il l’examina un instant, le regard perdu dans sa lueur rouge. Les côtés étaient en verre gravé, serti dans de la résine gris foncé. Son doux éclat écarlate semblait pulser faiblement de l’intérieur. Ren avait parcouru une longue route pour l’obtenir, pourtant il hésita, examinant la pyramide avec méfiance.
— Il te guidera vers les Régions Inconnues. Jusqu’à la planète cachée d’Exegol. Jusqu’à lui.
Lui, quelle que soit son identité. La transmission censée provenir de Palpatine avait atteint les recoins les plus éloignés de la galaxie. Kylo l’avait mémorisée.
Enfin, le travail d’une génération est achevé. La grande erreur est corrigée. Le jour de la victoire est proche. Le jour de la vengeance. Le jour des Sith.
Il ne savait pas trop ce qu’il devait croire ou non, mais il y avait de fortes chances pour qu’il ne soit pas le seul à chercher des réponses. D’autres suivraient le même chemin et arriveraient tôt ou tard sur Mustafar, à la recherche de ce même objet.
Son grand-père aurait dû rendre la tâche plus ardue, non ? Les adeptes de la secte avaient été trop faciles à éliminer. Cette créature trop rapidement convaincue. Mais, d’un autre côté, Kylo était l’héritier de Vador. L’objet lui appartenait.
Maintenant qu’il examinait l’orienteur de près, il remarqua que les gravures dans le verre formaient des motifs. Des cartes stellaires. Des marqueurs d’alignement. Quelque chose remua dans les entrailles de Kylo, probablement pour signaler une connaissance et un pouvoir anciens. Il fut envahi par un sentiment de triomphe. Tous ses efforts avaient valu la peine – détourner des vaisseaux, envoyer des espions, suivre la trace d’anciennes archives, endurer la désapprobation suffisante de cet imbécile de Hux – puisqu’ils lui avaient permis de trouver cet objet.
Kylo leva les yeux et constata, surpris, que l’Œil du marais Webbish avait disparu. Il s’était à nouveau glissé sous la surface du lac, redevenu si calme qu’on aurait juré que rien n’y habitait.
Pendant combien de temps Kylo avait-il examiné la pyramide ?
Kylo Ren n’en perdit pas davantage. Le sang séché sur son visage irritait sa peau, ses bottes et sa cape étaient encore imbibées de l’eau du lac, mais au lieu de retourner à son vaisseau de commandement, le Steadfast, il renvoya tout le monde à ses tâches habituelles et sauta dans son whisper TIE modifié pour effectuer seul la partie suivante du trajet.
Personne ne protesta.
Il connecta la pyramide à son navordinateur, reliant les ports aux endroits indiqués par les gravures sur le verre. L’interface de navigation s’illumina pour afficher de nouvelles informations, mais émit au même moment un avertissement sonore.
Car ces coordonnées allaient le mener au-delà des Confins Occidentaux, dans les Régions Inconnues. Kylo fit taire l’alarme et effectua le saut en hyperespace. Les étoiles s’étirèrent aussitôt pour devenir des rubans de matière.
Les Régions Inconnues demeuraient encore non cartographiées parce qu’un réseau chaotique d’anomalies avait formé une barrière presque infranchissable. Seuls les plus téméraires ou les plus désespérés s’y étaient risqués : des criminels, des réfugiés et, si les rapports étaient exacts, des vestiges de l’ancienne Flotte Impériale ayant refusé de se soumettre à la Nouvelle République.
Quelques planètes avaient été découvertes, mais leurs populations restaient peu nombreuses et leur commerce avec le reste de la galaxie était entravé par les dangers de la navigation. Les Sith et les Jedi avaient déniché des chemins menant jusqu’à quelques planètes plus dangereuses et plus secrètes encore dans ces zones inconnues – du moins, c’est ce que prétendait la légende – et les coordonnées de sauts spécifiques et soigneusement échelonnés qui permettaient de naviguer en toute sécurité dans les anomalies faisaient partie de leurs secrets les mieux gardés.
Le voyage en vaudrait la peine. Quelqu’un là-bas se faisait passer pour l’Empereur lui-même et Kylo sentait déjà une vague de doute traverser les rangs du Premier Ordre. Après tout ce qu’il avait fait, après tout ce qu’il avait sacrifié pour devenir Suprême Leader… qui osait le défier maintenant ?
Ce qui l’emplissait surtout d’une rage incandescente, c’était l’idée même que Snoke – son maître, celui qui l’avait tiré des embûches de la lumière, celui qu’il avait admiré plus que quiconque – n’avait été que le pantin de quelqu’un d’autre.
Kylo en avait assez des maîtres. Il ne serait plus jamais le laquais de personne. Il détruirait l’être – ou la chose – qu’il trouverait dans les Régions Inconnues. Personne ne remettrait en question son droit de régner en Suprême Leader.
Et Vador lui avait laissé un guide, une boussole.
Le TIE regagna l’espace réel au milieu d’une zone mouvementée ; on aurait dit que le chasseur volait dans du gravier. Ren vérifia une deuxième fois le navordinateur : son appareil était sur la bonne voie. Il devait se montrer confiant : l’orienteur de Vador le guiderait correctement.
Et la Force aussi. Kylo Ren mit à profit toute la rage et la frustration de ces derniers jours puis s’agrippa aux commandes avec une concentration implacable. Une fois son vol stabilisé, il expédia son TIE en direction des coordonnées suivantes.
Cette fois, au lieu du défilé d’étoiles de l’hyperespace, son vaisseau pénétra dans une sorte de filet rougeoyant aux mailles hexagonales. Il avait entendu parler de la Zone rouge alvéolée des contrées sauvages – certains l’appelaient le Filet sanglant, d’autres le Mangeur de vaisseaux – mais, jusqu’à présent, il n’y avait pas vraiment cru. C’était l’un des seuls passages sûrs repérés à travers les anomalies des Régions Inconnues, mais il en émanait comme de la malveillance et de la colère. Sur le tableau de bord, les voyants des capteurs clignotaient furieusement, ne sachant pas comment analyser le trajet chaotique.
La plupart des pilotes profitaient des trajets en vitesse lumière pour s’étirer, vérifier et entretenir le vaisseau de l’intérieur, ou même se reposer. Mais Kylo n’osait pas baisser la garde. Il devait se tenir prêt à tout instant. Au cours de ses recherches pour localiser l’orienteur de Vador, il avait entendu dire que le temps et la distance perdaient presque tout sens dans les contrées sauvages. Il n’avait aucune idée du moment exact où il arriverait à destination ou de ce qui l’y attendrait.
Il avait l’impression que peu de temps s’était écoulé quand le TIE sortit en chancelant de la zone rouge et ralentit. Prêt à se battre ou à fuir en catastrophe, Kylo n’eut toutefois rien à faire de cela : Exegol se profilait devant lui et son chasseur put approcher de la planète de la manière la plus normale qui soit.
Depuis l’espace, elle semblait morte et grise, enveloppée de systèmes orageux sombres et gigantesques. Alors qu’il approchait, des éclairs se mirent à transpercer les nuages. La descente n’allait pas être de tout repos.
 
Kylo Ren sortit de son whisper TIE et traversa à grandes enjambées un terrain craquelé qui semblait s’étendre à l’infini. L’approche avait été délicate, mais l’atterrissage n’avait pas posé de problème. Toute la surface de la planète ressemblait à une immense piste d’atterrissage, plate et déserte. En invoquant la Force, il décelait des traces de vie à proximité – la plupart profondément enfouies dans le sol –, mais en comparaison avec cette planète, Mustafar était un jardin luxuriant.
L’air était brumeux, chaud et sec. La foudre zébrait le ciel dans une fureur qui semblait permanente. La botte du Suprême Leader renversa un petit arbrisseau de silice, à l’endroit où la foudre avait transformé le sable et la poussière en une tumeur de verre ramifiée. Il eut une pensée inquiète pour son vaisseau, particulièrement exposé dans ce paysage désolé, et réalisa qu’il devait lui-même se mettre rapidement à l’abri.
Comme l’atmosphère de la planète n’offrait pas une bonne visibilité, il n’aperçut la citadelle qu’une fois arrivé à son pied. Elle flottait au-dessus de la terre aride, édifice massif de pierre s’élevant si haut que son sommet disparaissait dans la brume. Kylo Ren activa son sabre laser.
Il n’avait pas besoin de voir l’entrée pour deviner son emplacement : il la sentait l’inviter, le presser d’entrer. Ce n’était pas l’accueil doux et chaleureux d’un foyer ou d’un abri sûr, mais plutôt une invitation à la conquête, à l’assouvissement. Sa peau se mit à picoter. La Force était puissante ici, mais différente. Elle était tortueuse, putride, comme chargée par des miasmes de putréfaction.
Ren se rappela que certaines formes de vie pouvaient naître de la décomposition.
Des éclairs crépitaient dans l’espace séparant le sol et la base de l’édifice. Cette dernière flottait juste assez haut pour qu’il puisse marcher sans se voûter. Il sentit le poids de l’énorme structure quand il passa dessous, certain qu’elle n’allait ni s’effondrer ni l’écraser.
Il fallait du pouvoir pour construire un bâtiment aussi impressionnant. Ce pouvoir serait bientôt à lui.
Ses pas résonnèrent dans l’espace entièrement dégagé, dont le plafond de pierre nue rougeoyait sous l’éclat de sa lame. Un bruit métallique s’éleva, comme si un gigantesque engrenage se mettait en branle. Soudain, la zone sur laquelle il se tenait s’enfonça dans le sol, se transformant en un disque flottant qui l’entraîna dans les profondeurs de la citadelle.
Pendant la descente, il fut captivé par le mur devant lui, sculpté de visages monumentaux aux traits d’une grande finesse. De gigantesques chaînes en acier tombaient du plafond, comme pour entraver les statues de pierre. Quelque chose de sombre et d’inéluctable remua en lui et il comprit qu’il contemplait un monument unique. Tant d’histoire et de mémoire concentrées en un seul endroit… Il se sentait tiraillé entre le respect et la rage. C’était son héritage. Il le savait aussi intensément qu’il connaissait le toucher d’un sabre laser dans sa main. Mais les monuments avaient pour objectif de préserver le passé et s’il avait appris quelque chose ces derniers temps, c’était que le passé devait mourir.
Le disque s’immobilisa sans heurt dans un vaste espace qui aurait pu rappeler une cathédrale. Les visages de pierre le surplombaient de très haut à présent, surmontant de gigantesques statues d’anciens seigneurs. À ses pieds, des crevasses sombres sillonnaient le sol. Kylo n’arrivait pas à mesurer leur profondeur. Des éclairs aveuglants crépitaient tout au fond, comme si une partie du ciel de la planète avait été piégée dans sa croûte.
Il n’était pas seul. Des silhouettes menues et voûtées se déplaçaient dans l’ombre. Les créatures n’étaient pas dangereuses, du moins pas encore. Vêtues de tuniques noires usées et le visage couvert de bandages, elles s’affairaient à des tâches inconnues.
— Enfin ! déclara une voix.
Ren pivota sur lui-même pour chercher sa provenance.
C’était une voix râpeuse, à moitié mécanique, tendue, comme si parler lui était douloureux. Pourtant le son résonnait dans tout le corps de Kylo.
— Snoke t’a bien formé, poursuivit la voix.
Kylo la connaissait. Il l’avait entendue toute sa vie. Quand il était jeune, elle lui parvenait, insaisissable, comme du fond d’un rêve. Puis, tout récemment, la transmission de l’Empereur avait inondé la galaxie, alors Kylo s’était mis à redouter que Palpatine ait bel et bien survécu, et que la voix qui l’avait réconforté, guidé, tourmenté pendant toutes ces années soit la sienne.
— J’ai tué Snoke, répondit Kylo. Je vous tuerai.
— Mon garçon, j’ai créé Snoke. J’étais toutes les voix que tu entendais dans ta tête.
Il parlait lentement, de façon posée. Le timbre de sa voix changeait, devenant d’abord celui de Snoke, puis de Vador, avant de retrouver celui de Palpatine.
— J’ai toujours été ton maître.
Une silhouette commença à se matérialiser devant lui, enveloppée d’ombres, découpée par les éclairs qui montaient des crevasses autour d’eux. Elle se déplaçait bizarrement, comme de manière mécanique. S’il n’avait pas senti le pouvoir qui émanait de cette créature, Kylo Ren n’aurait pas été certain qu’elle soit vivante.
La foudre illumina un grand réservoir en verre contenant trois créatures. Un liquide vital leur était administré via des cordons ombilicaux mécaniques. Elles étaient toutes les trois identiques, remarqua-t-il dans un sursaut : la même peau ridée, le même crâne chauve surdimensionné et les mêmes traits figés dans une expression d’angoisse éternelle. Des sosies parfaits de Snoke.
Snoke venait de cet endroit. Pourtant, l’ancien professeur de Ren ne lui en avait jamais parlé. Que lui avait-il caché d’autre ?
Comme Kylo ne réagissait pas, la créature encapuchonnée ajouta :
— Sais-tu qui je suis ?
Il se pencha en avant, et sa manche se déplaça suffisamment pour que Kylo entraperçoive sa main, à moitié rongée par la pourriture, à laquelle ne restaient que quelques doigts couverts d’une peau semblable à de la cire de bougie fondue.
Kylo resserra sa prise sur son sabre laser.
— Je sais que vous avez construit le Premier Ordre. Et que je ne serai pas votre serviteur comme Snoke l’a été.
— Snoke. C’était juste ton épreuve. Tu as bien fait de le détruire.
Kylo Ren était le Suprême Leader du Premier Ordre. Avant cela, il avait été le chef des Chevaliers de Ren. Avant cela encore, l’héritier présomptif de la lignée des Skywalker et le fils d’une princesse. Tout au long de sa vie, il avait eu droit à de fausses flatteries et à des compliments serviles. Il avait toujours refusé de leur accorder le moindre crédit. À l’époque, et aujourd’hui plus que jamais.
— Qui êtes-vous pour parler de moi ?
La voix devint plus profonde, tremblant d’une puissance à peine contenue.
— C’est moi qui t’ai conduit ici. Qui ai pressenti le destin qui t’attendait…
La silhouette se rapprocha. Incroyablement frêle, son corps était suspendu à un mécanisme imposant qui disparaissait dans l’obscurité. Kylo avait déjà vu cela, quand il étudiait les Sith, puis dans sa quête d’indices menant à l’orienteur de Vador. C’était une réplique du harnais d’Ommin, une colonne vertébrale mécanique portée autrefois par un ancien roi Sith.
Sans cet appareillage, l’Empereur ne pouvait pas survivre.
Mais la Force démentait toute impression de fragilité parce qu’un nuage de ténèbres et d’avidité émanait de la créature, accompagné d’un pouvoir dépassant tout ce que Kylo avait rencontré. C’était exaltant.
— Le Premier Ordre n’était qu’un début, affirma la créature. Je te donnerai beaucoup plus.
— Vous mourrez avant.
— Ça m’est déjà arrivé. Le côté obscur de la Force est un moyen d’acquérir de nombreuses facultés considérées par certains comme… contraires à la nature.
Kylo savait qu’il valait mieux éviter de se sentir des affinités avec la créature, mais il ne faisait aucun doute que les Jedi le considéreraient lui aussi comme contraire à la nature. Une abomination. Un monstre, avait dit la pilleuse d’épaves.
Il approcha la pointe de son sabre laser du visage de la créature et ses traits apparurent plus visiblement. Ses yeux semblaient recouverts d’un film laiteux, comme si elle était aveugle, et des tubes semblables à des fioles étaient reliés à son cou.
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